
rifUê, qui a «Jtré pendant doux mois en 

•£eu Janu» n 'aHWt^ia deux visages : M. 
" irt?"' '"!• * ****** corps. C'est XeChe-

'ikwb^t d t conte fantastique : che-
6*3» monarchie et du cathol ic is -

îrfÇuvres, la Jeanne d'Arc et 

a W ^ J w ^ ^ 
— Qui? 
— Neptttfte\ j 
— Chut ! Qt Fautre, un doigt sur l e s 

lèvres . 
— Ah ! j 'en étais sûr. 
— Oui : il a traversé tout à l'heure l e 

parc, revêtu d'un manteau couleur m u ­
raille. Je Hai suivi . Il s 'est dirigé ver* l e 
bosquet d'Apollon. Les deux d ieux ont 

?"+• e te t s j M V l i r raesure? oè?55 i û ï 
s intéressent A là santé de la reine Isa­
belle et à «e l le de Mme Tht»rs. I 4 pr* 
miére cst-à peu près guérie de la rou­
geo le , la seconde soufftv smiplrtasc 
de douleur» rhumatismale*. 

Voila le froid revenu à Paris, le solei i 
abri l lë tout - la journée; 1< e*el était ble n 
c o m m e au mois d'avril, macs il ^rèle à 
l 'ombre; c'est le regain de l'hiver. 
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1 oSsuraaee de ma baule considérat ion, i 
» ptaBpecMur prBMspsl, 

- * g n é : A. M u a . » 

a Terrettf, chevalier de la République I éehauasi quelques mots qu^ je n'ai p u 
par ses discours .Du temps où l'on disait . sa is ir . . . Mais, s i l ence , j 'entends d 
çccort T'erba volant, ce n'eût pas été 1 
ttft.bien grand mal : mais , depuis l ' in-
vemtiou de I* sténographie, qui enregis­
tre pouf» la postérité les moindres p a ­
roles tombées des lèvres d'un homme 
pol i t ique, c'est une autre aflaire. Et en 
vérité on se demande c o m m e n t la p o s ­
térité arrivera a démêler l'auteur de la 
Terreur ettcJaanne d'Arcde l 'auteur 
des dt«eon's stéàHsjaphiés par le Jour­
nal officiel. • -

— Le bref du ^ M - H f c r u l e dit expres­
sément : les l ec teoWVéph \feanne d'A rc 
de M. Wal lon « apprendront par l'obéis­
sance , par la v ie et par les malheurs de 
Jeanne, combien il est toujours utile et 
glorieux d'obéir à Dieu et du bien méri­
t e ' de ht patrie; et que c'est du ciel et 
a o n des hommes qu'il faut attendre la 
récompense du bien. » Les lecteurs des 
discoure du Journal officiel appren­
dront que la récompense du ciel n ' e m ­
pêche pas de se faire octroyer par-c i 
par-la quelque petite récompense des 
h o m m e s : quelque chose c o m m e un 

• Clége de sénateur, par exemple . Les 
lecteurs de Jeanne d'Arc liront l 'épopée 
de la vertu, de la pureté virginale. Ceux 
qui auront le loisir de relever à Y Offi­
ciel les noms des votants qui ont fait 

. M. Wallon le col lègue sénatorial de MM. 
s'estelin, Schœlcher , Carnot et autres, 
y apprendront que, loin d'être exclusif , 
M. Wallon aurait inventé l 'éc lect isme, 
si l 'éclectisme n'eût pas ex is té . Le suf­
frage spontané de M. Naquet , apôtre 
enthousiaste de la femme libre, démon­
trera péremptoirement que M. Wal lon 
n'a entendu examiner dans sa Jeanne 
d'A rc qu'un coté de la quest ion h i s t o -
rico-sociale, et que les é loges décernés 
par lui I la Pucel le d'Onléans n'entraî­
nent nul lement c o m m e conséquence lo­
gique un blâme aux nouvel les théories 
de famille indiquées par M. Jïaquet, ce 
hardi novateur, aussi peu partisan que 
possible des Jeanne d'Arc. Et conclura 
qui pourra. 

— L'année qui c o m m e n c e nous p r o ­
m e t , du reste, toute une série de choses 
non moins mervei l leuses . Un écrivain 
n o m m é Doucet prend la p e i n e , . a u j o u r ­
d'hui même, dans le National, de nous 
en laisser entrevoir ua M i n e x c l u s i v e ­
ment pittoresque. • " • 

sais ir . . . 
bruit 

Les deux gardiens se dissimulât ent au 
fond d'un fourré. 

En effet, une ombre de bronze s 'ap ­
prochait enve loppée d'un long manteau. 
C'était Neptune qui venait d'arrêter 
avec Apollon les derniers préparatifs de 
leur complot . 

Les gardiens firent un bond : impru­
dents 1 Ils oubliaient à qui i ls avaient à 
faire, Neptune fit un s igne , e t les d e u x 
infortunés furent soudain changés e n 
écureui ls . Un instant après N e p t u n e , 
riant dans sa barbe, avait regagné dans, 
le bass in qui porte son nom sa place ha­
bituel le . 

— Eh b ien? s'écrièrent les tritons 
avec anxiété . 

— Mes enfants , dit Neptune , c'est 
fait. Tout est c o m m e n c é . Apol lon p r é ­
viendra les n y m p h e s , et le dieu Terme 
se charge des autres d ieux. Nous n'a­
vons plus qu'à attendre les é v é n e m e n t s . 
"Vive la Républ ique ! 

— Vive la Républ ique ! répétèrent les 
tritons d'une seu le vo ix . 

C'est ce cri, coïncidant avec l 'étrange 
disparition des deux gardiens du parc 
de Versai l les , qui avait p longé depuis 
que lques jours l 'administration des gran­
des eaux dans une v ive inquiétude . Il 
faut donc savoir gré à M.Doucet , du Na­
tional, d'avoir fait la lumière sur un in­
cident qui montre les sympathiques 
figures des diverses divinités m y t h o l o ­
g iques s o u s ua jour aussi nouveau qu'in­
attendu. DANCOURT. 

M. Léon Gambetta est attendu lundi 
prochain à Marseille. Le Bien public 
prétend qu'un dîner lui sera offert dans 
un restaurant du Prado dîner, dans l e ­
quel il prouoncera un grand d i scours 
sur les é lect ions sénatoriales . Après 
être resté deux jours à Marseil le, M. 
Gambetta, accompagné de M Rouvier , 
visitera, dit encore le Bien public, l'ar­
rondissement d'Aix, ainsi que ce lu i 
d'Arles. Il reviendra ensui te à Marseille 
pour, de là, rentrer à Paris . 

Jusqu'ici , c'est-à-dire sous les d ignes 
Monarques qui se sont succédés en 
FTance, les grandes eaux de Versail les 
n e jouaient que lorsque l'administration 
spéc ia lement préposée à cet eff.-t le j u ­
geait à propos. Des employés , armés 
d'une cli f, ouvraient les tuyaux n é c e s -
Mirr.-. a l'alimentation de cet in téressant -
exuireice; te soir venu , on refermait 
ce» t u y a u \ , et les grandes eaux s'arrê-
taient, 

Avec la République, nous révèle M. 
Doucet . ce tyrannique état de choses 
va prendre fin. Les tritons et autres 
dieux marins de bronze qui ornent les 
divins bassins de Versail les se sont d é ­
cidés à faire eux aussi leur petit 89 : 
profitant de ce que personne ne songeait 
à eux , et de ce que l'attention était tout 
entière accaparée par les débats par le -

2".notaires, ces tritons machiavél iques 
ont personne ne s'avisait de s o u p ç o n ­

ner IPS tendances répub l i ca ines , se 
mettaient en rapport avec les dieux de 
marbre du parc de Versail les et arrê­
taient les bases de la grande d é m o n s ­
tration polit ique révélée en ces termes 
par M. Doucet : 

« Us riront, les dieux de marbre ca­
chés dans les feuillets de Trianon, et 
la tritons du grand bassin, en signe 
de joie, lanceront au ciel leurs étince-
lantes fusées dt diamants... » 

Voilà qui est clair : le jour o ù la répu­
bl ique sera détinitive, les tritons de 
bronza ne feront ni une ni deux : ils o u ­
vriront eux-mêmes les tuyaux de c o n ­
duite trop longtemps subordonnés au 
bon plaisir administratif, e t siï ! sii ! 
l 'eau s'élancera de leurs bouches « en 
ét ince lanles fusées . » A la m ê m e heure , 
à la m ê m e minute , réglés par un e x c e l ­
lent chronomètre Bréguet .que cet intr i ­
gant de Neptune ne quitte jamais , de 
grands cris de jo ie , des rires inext ingui­
b l e s partiront; l es d ieux de marbre qui , 
n'ayant pus l 'hydraulique à leur disposi­
t ion comme leurs confrères des bassins , 
exprimeront leur al légresse suivant leurs 
m o y e n s personnels . Qui diable aurait 
cru Apol lon et les divers dieux ses amis 
e t co l lègues aussi enthous iastes de la 
Républ ique? 

La révélation de M. Doucet soulagera 
d'un grand poids , je l 'espère, l e s e x c e l ­
lents' gardiens du parc de Versail les, t é ­
moins ces jours passés de s c è n e s é tran­
g e s et encore inexpl iquées . En faisant 
u n e posule de nuit , précisément le soir 
du départ de l 'Assemblée , un de ces 
h o m m e s dévoués et modestes demeura 
frappé de stupeur, juste en face du b a s ­
s in de Neptune. Neptune avait disparu. 
Où pouvait être ce dieu ordinairement 
sédentaire? Interroger les tritons v o i ­
s ins , il n'y fallait pas songi r : c e s tritons 
s e rc 11 fermaient dans un s i lence s y s t é ­
mat ique qui ne faisait augurer rien de 
b o n . Le gardien, n'ecoutaut que son de­
voir. v.-ri;«it de se lancer à travers les 
m a s s e s aiin de percer ce mystère étran­
g e , q >and il se trouva nez à nez a v e c un 
de ses compagnons . 

L E T T R E D E P A R I S 
Correspondance particulière du Journal de 

Roubaix.) 
Paris , 6 janvier. 

Les professions de foi sout à l'ordre 
du jour : écrivains et candidats en rem­
plissent les co lonnes des journaux. CUa-
enn y fait avec p lus ou moins de con­
vict ion une théorie sur le parfait candi ­
dat. Le plus vif de tous les jouruStrxen 
ce qui concerne les candidats à choisir 
egt, afsuréaaeat le Rappel. « Attent ion, 
c i toyens ! s'écrie M. Edouard Lockroy, 
députe et aide-de-camp du c i toyen V a c -
querie . Attention 1 Défiez-vous ! Fouillez 
d a n s j a vie du caudidat. Cherchez c e 
qu'il a fait pendant la guerre étrangère 
et pendant la guerre civi le . Le Rappel a 
bien soin de ne pas nous dire ce que le 
parfait candidat doit avoir fait pendant 
la guerre civile. Doit - i l avoir combattu 
p o u r l a C o m m u n e o u contre la Commune; 
il serait pourtant intéressant de le s a -
vouf. Rour mériter les b o n n e s grâces du 
Rappel, faut- i l avoir été Communard ou 
Versail îais? Gageons que le Rappel uv 
s'expliquera pas sur ce point. 

En-général les feuil les radicales n'ai ­
ment pas à répondre à certaines ques­
t ions. C'est ainsi que le Siècle a eu b ien 
soin de ne pas expl iquer c o m m e n t le 
passage du discours de M. Jules S imon 
relatif au respect dû au maréchal a figuré 
dans le t exte du Siècle et avait disparu 
du texte de la République française, du 
Rappel, e;e . 

Pu i sque je v o u s parle du journal de M. 
Gambetta, il faut que je v o u s s ignale un 
acte d ' impudence et d'effronterie dont il 
v ient de se rendre coupable . Dans un ar­
ticle consacré à l 'historique des travaux 
de l 'Assemblée nat ionale , on lit ceci : 

« Il aurait fallu prendre corps à corps 
l 'argumentation de M. Thiers et d é m o n ­
trer pratiquement q u e la guerre était 
encore poss ible . Le général Chanzy avait 
qualité pour le faire; c'était son inten­
tion. » 

Aussi l 'Assemblée nat ionale a manqué 
de patriotisme en ne déclarant pas qu'il 
taillait cont inuer la guerre, alors que le 
Mont-Valérien était occupé par les Prus­
s i ens , que l'armée da Chanzy était en 
déroute au-de là du Mans ! Et la Répu­
blique française ose prétendre que le 
général Chanzy était prêt à soutenir que 
l'on pouvait cont inuer la guerre. Elle 
ca lomnie le g é n é r a l . e t veut donner des 
airs de héros à c e u x qui n'ont jamais 
osé s'approcher assez de l 'ennemi pour 
le voir. 

Il paraît que M. Gambetta renonce à 
poser sa candidature à Belle ville contre 
M. Naquet; il aurait peur d'être battu. 

Les comités qui avaient proposé au 
maréchal Caurobert u n e candidature 
dans la Sarthe, persistent , malgré son 
refus, à le considérer c o m m e candidat. 

Le ministre de l'intérieur v ient d'a-
dresSer à tous les préfets une circulaire 
relative à l'application de la nouve l le loi 
sur la presse . 

Le consei l des ministres se réunira 
désormais régul ièrement le mardi e t le 
mercredi . On assure qu'aucun des m i ­
nistres qui s e portent ou sont portés 
candidats an Sénat ne se rendra dans le 
département où se doit décider s o n sort 
électoral . 

(Autre correspondance.) 
Paris , 6 janvier 4 87 6-. 

Là vie est un combat perpétuai, 
surtout dans les époques de révolutions. 
Il faut doue toujours se tenir prêts pour 
u n e lutte énergique, afin de donner à 
son pays les i n s t i t u i o n s qui garantis­
sent tout à la fois les intérêts pnmics 
et pr ivés . Ce devoir es t plus impérieux 
que jamais a la *"eiile des doubles é lec­
tions pour le Sénat et la Chambre des 
député- . Les cho ix à faire peuventavo ir 
une ini luence décis ive sur nos dest i ­
n é e s . 

N o u s avons déjà provoqué la vigi­
lance et l'activité de nos amis pour la 
lo niat ion des comités . Notre appel a 
été entendu dans beaucoup d e départe­
ments ; il serait honteux et coupable d< 
nous laisser devancer par les autre* 
partis . 

Il importe, avant tout , d'adopter une 
l igne de conduite c o m m u n e , pour ne pas 
diviser nos forces. 

N o u s irons tous au scrutin avec U 
m ê m e programme. Nous aurons donc 
nos candidats pour le Sénat et la Cham­
bre des députés , nous les soutiendrons 
par une propagande act ive . Dans les 
localités où l'accord sera honorablement 
possiDle avec les autres candidats c o n ­
servateurs, nous devons négocier une 
entente afin d'assurer le succès contre 
les candidatures révolut ionnaires . Mais 
si les ex igences des autres groupes con­
servateurs rendaient un accord i m p o s ­
sible, nous ne nous retirerons pas de la 
lutte , nous donnerons un ferme appui 
au candi lat de notre choix , nous porterons 
sur lui, au premier tour, toutes nos 
vo ix , nous réservant, pour le second 
tour, de les reporter sur le candidat 
qui se rapprochera le plus de notre pro­
gramme. 

Les partis de l'Empire, de la R é p u ­
blique et du radicalisme n'hésitent pas 
à replacer sur le terraiu de la révis ion, 
les uns peur arriver à uu plébi-c i te , les 
autres cour perpétuer la ï jujubl ique , 
même après 1S80. Nous ne déserterons, 
pas ce terrain. 

Le chef de l'Etat possède 4 e droit de 
"proposer la révi- ion (Je.la Constitution, 

même avant 1880 ; des- eteuungtances 
tot i joursj i jè tes à prévoir peuvent hâter 
l'heure .M • |%*viêion, leS é lecteurs d o i ­
vent doue oauftertre d'avance dans quel 
e sprd , au nottt d e quel principe, les 
candidats appuieraient une demande de 
révisiou. Nous u e refuserons pas nds 
expl icat ions et nous les donnerons avec 
la loyauté , le désiutéraasémçnt et le 
patriotisme qui sont l 'honneur des d é ­
fenseurs de la cause monarchique . 

DE SA1NT-CHÊRON. 

4 • m s e i l g é n é r a l d u M o r d . 

Séance du 6 janvier 1876. 
P R É S I D E N C E DE M. PLICHON 
La séance d'aujourd'hui, annoncée pour 

trois h sures, n'a pu commencer qu'à quatre 
heures moins que.iques minutes. 

Les membres du 5« bureau, qui s'étaient 
pourtant réunis dans la matinée, a neuf heu­
res, n'ont pu terminer, dans une seconde 
séance après-midi,l'examen de toutes les ques­
tions qui étaient renvoyées à leur apprécia­
tion. C'est ce que M. "le président Plkhon, 
aussitôt aprè.s la lecture et l'adoption du pro-
cés .erlml. a annoncé à l'assemblée. 

Le public très-nombreux que l'intérêt atta­
ché • Vei débats avait attiré dans les tribunes 
et Jusqu-i 'lans les places réservées à la presse, 
a donc éirouvé un lort désappointement. 

M. le préfet dépose ensuite sur le bureau 
une demande de concession, ou plutôt de 
substitution d> concussion, d'une liçrne de 
chemin 'Je fer d Armenlières à Tourcoini?. 

Le renvoi au ;>• bureau est demandé et pro­
noncé . 

M. [hitemple présente, au nom du 3« bu­
reau, un rapport coneluant à l'adsption d'un 
cré.tit de 18.0(Xi Irancs pour travail a la caser­
ne de la gendarmerie a Maubeuge. — Ce cré­
dit est yoté. 

M. le président fait alors remarquer au 
Conseil générai que puisqu'il est absolument 
impossible au a* bureau de déposer aujour­
d'hui son rapport »ur les cessions de chemins 
de 1er et que l'ordre du jour ne contient rien 
autre chose, il conviendrait de renvoyer la 

i discussion à demain, à trois heures. 
Cette proposition est adoptée et la séance 

est levée à quatre heures et un quart. 

Roubaix-Tourcoi ng" 
I E T LE N O R D DE LA F R A N C E 

! 
L a lettre s u i v a n t e v ient d'être adressée 

à M le maire de R o u b a i x par M. l ' i n s ­
pecteur principal d u c h e m i n de fer du 
Nord : 

« Lille, le 3 janvier 1876. 
u Monsieur le Maire, 

» Vous avez bien voulu m'adresser, 
il y a quelque temps , une pétit ion laite 
par un certain nombre d'abonnés entre 
Lille et Roubaix , pour demander que 
l e s trains 1 53 et 1 0 1 , partant de fciile, 
le premier à 6 h , 55 du matin, le second 
à midi 57 , soient retardés de façon à 
partir l'un vpw 7 heures 30, l'autre vers 
u n e heure 30. 

» J'ai l 'honneur de vous annoncer , M. ' 
le Maire, que, conformément à voire, de­
mande, le tr.-sinu" 153 sera retardé de 25 
minutes au dé;>ni de Lille, à dater du 
15 janvier 187G, eu sorte q u e l 'heure de 
son départ sera fi-ée à 7 heures 20 du 
mat in . 

» En c e qui concerne le train 1 6 1 , il 
n'a pas é té poss ible de lt> retarder, ce 
train assurant au départ de Lille, u n e 
rorrespondance directe sur Roubaix 
a u x voyageurs arrivant par l 'express 
n" 11 é e Paris . 

mmmÊtmtm 
publioainf*. Elle n e towfeaeetMiBéa a é * 

N o e i : Mal Oujrq», Teft«#M, Dérégn&u- -,.. * v „ 0 - : t%r^'*a»^" 1-

Le Consei l généra l du Nord 3 > s t : 
réuni hier à quatre hènree e t » * e f r i s 

a u c u n e dec&âoit « a n s cWie sé.«ict-, * e -
lati vcmeut à U quest ion vies ohetfritt-> 
àe fer, le î jnquième bure«u_u'u.yaut"Vu 
élucider comp~Teiernenl ce l te ques t ion 
dajas-am première -mSamesi qui a e u i s e u |-» 
hier m a l i n , . .. , ^ • * * 

L e c inqu ième bureau doit s e réunir 
de n o u v e a u d e m a i n mat in pour c o n t i ­
nuer l ' e x a m e n des traités conclu.1- entre 
laçompaguie -du Nord rt If» et»mpE>grttl»s 
du Kord-Es i et de Lille-Vaïeu<Mt nue*. 

"Le-consteil péfrérâl s e réWriira wajotir-
d'hUi a trois Lêtfrè3. 

M. W a l l o n , ministre" de l ' instruct ion 
pub l ique et des c u l t e s , v i e n t de prendre 
u n e déc is ion a u x t e r m e s de laquel le l e s 
ins t i tuteurs adjoints n o n b r e v e t é s e x e r ­
çant dans l e s éco le s n e seront pas a s s u ­
jet t i s à la retenue pour la ca i s se d e s re ­
traites . 

U n extrait de cette décis ion m i n i s ­
térielle va ê t re , en c o n s é q u e n c e , i m m é ­
diatement e n v o y é , par l e s so ins d e s 
préfets , dans toutes l e s éco le s p u b l i ­
q u e s des départements . 

L e s registres d'inscriptions d e la F a ­
cu l té d e droit de Douai , pour l e s econd 
tr imestre de l 'année s co la i re l 8 7 3 - 1 8 7 6 . 
sont ouver t s à partir du 2 jeJ îv i er c o u ­
rant jusqu 'au 1 5 inclusivWHcnt. 

Lors d e s présentat ions de la n o u v e l l e 
a n n é e n o u s a v o n s v u l e s officiers de 
l 'armée territoriale se joindre à leurs 
co l l ègues de l 'armée ac t ive , e t , tout n a ­
ture l l ement , en grande t enue de leur 
grade . A cette occas ion , on s'est d e ­
m a n d é jusqu 'où v a la faculté , pour 
ce t te catégorie de nos forces , de porter 
l 'uniforme. 

M. le minis tre de la guerre , consu l té 
sur ce sujet , v i e n t d'adresser la c i r c u -

-laffe su ivante à toutes , ' ' tes autorités 
cfvi ïês-et mil i taires : 

« J'ai é t é consulté sur la quest ion de 
ĥ S olficiers de la réserve et de 

Itoriale peuvent revêtir, daép 
taire et e u tCUdfe «les co&rW* 

nations de service , la t é W f r é g l e m e n ­
taire tte leur grade et de fUifr' armée. 

«.H y a l ieu de tjésignef parmi ces offi-
ceu 

coert , <î«Jïir«É.ret J»a 
ceHfc minuon 

f, q t â o n t accepté 

B t i o r e u à tri! 
nn»r5 assure q u e l s l f \ d u , 
i<- jaèivier aura Beu l lnal 

iipwmmen* eommSmofat i f 
de S t -Quent in 

mois Probabi l i t é s d u temps pour l e moi 
de ï a ^ * é n * * o ^ r % # ' T S : i c k , de Péri-

r i : gueu«}& <i«.. 
O j t . " ~%D ^pHfcn i w 

>t m o i s .4 qu.es, U 
l ion du 

condit ions -astronomi-
de janvier présentera le 

surs t i o n d u caractères suivants sur la France et s o n 
batai lft : l j*»y. j s 'Wff .W-~ '*' 

• "y A part les'perturbations 'gair^* pro -
N o u s t iendrons nos lec teurs a u c o u - *Surtir» ri».-s l es époques friiiflù-.s i»di 

tant lies m e s u r e s qui seront prises pouv 

iéux qui appartiennent â des ser­
v ices publ ics régulièrement organisés , 
en temps de paix , tels que le personnel 
administratif de l'armée territoriale. 
(Art. 53 de la loi du 13 mars 1875) , l es 
compagnies de forestiers et les c o m p a ­
gnies de douaniers qui ont un uniforme 
spécial . Pour ceux- là , la quest ion ne 
saurait être douteuse , et ils doivent être 
autorisés à porter habi tue l lement la 
tenue déterminée par les décrets d'or­
ganisat ion des corps spéc iaux dont ils 
font partie. » 

» Ôuant aux olficiers, sous-officiers et 
soldats de la réserve de l'armée act ive 
ou de l'armée territoriale, y compris 
c e u x v i sés par l'article 14 de la loi du 
13 mars 1875 , et qui sont en dehors des 
catégories c i -dessus spécif iées , il c o n ­
vient , au point de v u e de l'ordre 
publ ic et de la discipl ine, qu'i ls ne 
paraissent publ iquement eu tenue que 
lorsqu'ils sout convoqués par l'autorité 
militaire de laquel le i ls re lèvent so i t 
pour une réunion de serv ice , soit pour 
assister à des cérémonies officielles. 
(Art. 12 du décret du 15 juil let 1875.) 

>. En conséquen ce , vous voudrez bien 
donner des ordres pour que toute infrac­
tion aux présentes prescript ions , que 
vous porterez, par tous les l o o y e n s pos ­
s ib les , à la connaissance d é s i n t é r e s s é s , 
soit r igoureusement réprimée, en vertu 
des'pouvoirs que vous tenez de la loi du 
15 jui l le t précité. » 

N o u s apprenons a v e c plaisir q u e l e s 
é lecteurs de la Vienne ont offert à M. le 
général Ladmirault la candidature s é ­
natoriale . 

Si n o u s s o m m e s b ien informés , dit la 
Vraie France, p lus ieurs de n o s a m i s 

étaient dans l'inUttition de porter l ' h o ­
norable général sur la l i s te d e s s é n a ­
teurs d u Nord en reconna i s sance des 
souven irs que ce va i l lant soldat a l a i s ­
s é s dans notre département pendant 
qu'i l était chargé du grand c o m m a n d e ­
m e n t mil i taire de Li l le . 

honorer la m é m o i r e de n o s soldat-
i iui ihés pour la patrie dans ce t t e néfaste 
jou U<SJ. 

<ln annonce l'arrivée au m u s é e d e 
Lille du tableau d u concours q u i a v a l u , 
en 1 8 7 4 , le premier second Grand-Prix 
de R o m e , à notre conc i toyen M. Léon 
Gomerre. 

Le sujet es t tiré de l 'histoire grecque 
et représente la Mort de Timoplume. 
(Plutarque : v i e d e T h i m o l é o n . L a s c è n e 
se passe dans la maison de T imophane . ) 

C'est sur la demande de M. Léon Go­
merre que M. le minis tre d e s B e a u x -
Art s , par u n a n ê t é d u 2 8 octobre d e r ­
n ier , a fait don de ce tabLeau à la v i l l e 
de Li l le . 

M. Vizent in i , directeur d u T h i â t r e -
Lyr ique , a reçu la Courte Echelle, 
opéra-comique de MM. de La Rounat 
et E d m o n d Membrée , l e compos i teur 
v a l 4 f £ e n n o i s . 

ttaSHp — 
« TJb acte de probité : 

U n brave ouvr ier , M. Joseph D e r -
v a u x , demeurant rue d ' Inkermann, 1 3 . 
a t rouvé ces j o u r s - c i u n e s o m m e de 7 0 
francs , qu'i l s 'est e m p r e s s é de remettre 
a u propriétaire. 

Le théâtre Gaillet cont inue le cours 
de s e s représentat ions en accentuant 
de p lus e n p l u s ses îaîwreux succès . 
La sa l l e es t s o u v e n t e c a A l e et c'est le 
d i m a n c h e surtout qu'i l r w l difficile, d'y 
trouver p lacé , si l 'on n'a e u soin do se 
rendre de b o n n e heure à la représenta­
t ion . Gettè S y m p a t h i e du publ i c , nous 
FavoH6 déSt di t , t ient au méri te réel de 
qtMiqtaies art istes et au choix "judicieux 

^ • S f w H ^ t é t s . Wons, apprentstls q u e r 

l e directeur v i e n t de faire mettre à l 'é ­
t u d e l e Centenaire, u n d e s drames de 
d 'Ehnéry qui c o m p t e parmi l e s m e i l ­
l eurs de ce dramaturge; on v a prochai­
n e m e n t le représenter . L o n g t e m p s on 
l'a joué à l ' A m b i g u . C'est dans la p é ­
riode 1 8 7 2 - 7 3 , a lors q u e l 'artiste L a -
font assurait le s u c c è s de la p ièce , qui 
fut i m m e n s e , par sa m e r v e i l l e u s e m a ­
nière dans le rôle principal d u Cente-
naire. S eu l e la mort de Lafont, que 
persoa*ifrtj% osé encore remplacer , a 
em| ) éaa» afe>éirection de l ' A m b i g u de 
r e p r e n d ^ d p l ' * pièce de mér i t e , l aque l l e , 
c o m m e o n pourra s 'en a â s u r e r , est 
vra iment auss i morale q u ' i n t e l l i g e m ­
m e n t condui te . N o u s a v o u o n s à l ' a ­
v a n c e n'être pas médiocrement cur i eux 
d e voir c o m m e n t M. Gaillet s 'acquittera 
de ce rô le . 

9 u é , e ? PJ.'tfittyMfVrVr' t**1? & Aemps sera 
rVlaïivepi.epl ;»«ez, l»eau, .particulière­
ment sii- h Midi, «ver-gelées iutçrinit-
tentei-j ass-.-z vices durant 1»* édatrcies, 
t i n n e i P a l è W i l l i u J S ' ï i T IsTusnite 
du 20 au i l ' , 'ÊtrtyJténSnent dans le voi-
ftinagè ftè* 'te»érffcfes";«:'-aV'Yopbtoée. 
temps p lus variable, pHis hurhide, avec 
ciel MIM>I s o u v r a t couvert ou brumeux, 
sur le Nord. Neifte abondante vers le 
<f i, 7, 1« » 2 3 , « « 8 , 31 » Crées subi tes , 
2* quinzaine. Gros temps sur mer. 

Dépression barométrique avec ve»t , 
pluie ou ne ige , suivant l e s contrées ou 
l'attitude, -vers le •"•% « 4 , p (P- Q-); 8 , 
11 , (P. S ) ; « 1 5 , 1 8 . » ( D . ' û ) ; Î 3 , 
« 36 , 2 8 , » (N. L ^ ; c 3 1 . « 

Le* fla-tes inisvs entré gui l lemets p r é -
s- -îteroat lés pttis fortes perturbations. 

Ge» pronostics s'appliquent « l 'ensem­
ble de la France e t non à tel le on t f l le 
régii. 1, chose q u ' o n ne doit pas perére 
de v u e . 

N o u s a v o n s annoncé l'arreetatioa d e 
V. Desbo i s , comooi81uanaair«\.eJa.librai­
rie et autres articles . Cet individu, con­
damné sept fois p o u r divers dél its , avait 
encore à répondre aujourd'hui de plu­
s ieurs escroqueries et d*,abu$ dé Con­
fiance en touchant sans antôr isat ios , 
des factures de son patron. — Cû»q ans 
de prison, 3 ,000 fr. d'amende e t dix ans 
d'interdiction de s e s droits c iv i l s . 

— J. Kuss , un anglais qui fstt de fol­
les dépenses a v e c l'argent, de non paftroaj, 
M. Delabarre, i e .Sec l iu , pour lequel i l 
vendait des marchandises , a été ce*4lam-
né à quatre m o i s . 

—Treize mois de prison a Marte W a s s -
tyn , d'Armenlières. qui, pour sayaf i ire 
sa passion de boire, vendait Tei a / IB 8 

que la femme Vermesch.,sa matt t*ssé ,mi 
donnait pour garnir so**W- • 

— Sens* IlièwiP «'ametuo* h Heehfi» 
Garrez, de la rud d a Sud qeiv'iu'. t*M4ftte 
de se faire éoyasse, . » j i q l é J a . cbswlgne 
dû gHrde*Wtrrîère ée . la poète» d é s ©Bâ­
tes, en s ' e i a a ç a n t s u r l a v Q i e à u nnoewrut 
où le train allait 1 ' 

N o u s l i s o n s dans l e procès-verbal i 
officiel d'«*»e réunion t enue hier à Lil le 
par u n certain n o m b r e de personnal i tés 
r é p u b l i c a i n e s : 

La réunion a délibéré sur les titres 
des candidats qu'elle se propose de d é - ! 
s igner aux choix des é lecteurs . Un assez 
grand n"iubre de n o m s ont été mis en 
avant, et on a déclaré admiss ibles c e u x ' 

$p.t le* t itres étaient de nature à don- ! 
r satisfaction à l'opinion générale : 

c* sont MM. le général Faidherbe.Catel-
Béghin , Auguste S«ydoux , père; So ins , 
Lebleu, Charles Desmout iers , Abel Des-
jardius, doyen de la Faculté des lettres 
de Douai . Casimir Fournier, Em. D u -
r i eux , -prés ident de la chambre de ' 
commerce de Valenc iennes et d'Aves-
nas. 

La réunion a n o m m é une commiss ion 
à laquelle el le a donné des pouvoirs ab­
so lus pour arrêter la liste définitive d e s 
cinq noms qui serout proposés au cho ix 
du corps électoral sénatorial , et -pour 
prendre toutes les m e s u r e s de nature à 
assurer le s u c c è s des candidatures r é -

D a n s s o n audience du fi janvier , le 
tr ibunal d e s imple police de Tourcoing 
a prononcé 3 0 condamnat ions pour d i ­
v e r s e s infractions a u x r è g l e m e n t s d e 
po l ice . 2 0 jours d e prison ont é té i n ­
f l igés , p l u s 1 3 6 fr. d'afin en de. 

Ce mat in 7 janvier , à la m e s s e de 
h u i t h e u r e s , d a n s l ' ég l i seSt -Chr i s tophe , 
à Tourco ing , u n h o m m e de 6 0 a 0 5 
a n s e s t t o m b é frappé d'une attaque 
d 'apoplex ie foudroyante . L a mort a 
é té ins tantanée son n o m n o u s es t encore 
i n c o n n u . 

L'octroi de Rouba ix a produit 
1 , 2 3 8 , 8 0 0 tr. e n 1 8 7 5 : c'est u n e 
augmenta t ion de 1 1 8 , 0 0 0 fr. sur l ' a n ­
n é e précédente . 

Il paralt ,dit le Mémorial,qae la just ice 
a fait faire, hier après -mid i , à la f emme 
Bae l en . sur le l ieu d u cr ime de la rue 
Nat iona le , a e u d 'exce l l ent s résul tats 
pour l ' instruct ion. 

D'abord, cet te m a l h e u r e u s e se serait 
montrée fort é m u e d e l 'énergique a n i -
m a d version q u e lui a t é m o i g n é e la foule. 
A pe ine rentrée à la m a i s o n d'arrêt, e l l e 
aurait complé té s e s a v e u x . 

On dit auss i qu'e l le aurait i n s t a m ­
m e n t prié M le j u g e d' instruction d e 
lui permettre de vo ir M. F . . . que son 

i abs li nation à nier a fait mainten ir p l u ­
s ieurs jours e n état d'arrestation. E l l e 

! voula i t lui demander pardon des s o u p ­
çons injustes qu'e l le a fait p laner sur 
lu i . 

N o u s ét ions dans l e vrai e n d i sant 
hier qu 'un soufflet donné par D . . . à l a 
f e m m e Bae len a jeté c e l l e - c i dans l ' a c ­
c è s de fureur au mi l i eu duquel e l l e l'a 
frappé à mort . Tout s e m b l e du m o i n s 
confirmer cet te vers ion . 

On se rappelle que la fille Marie H é -
n o u a été c o n d a m n é e , pour infant ic ide , 
à la pe ine de mort par la cour d 'ass i ­
s e s du Nord . S a pe ine v i e n t d'être c o m ­
m u é e e n ce l le de v i n g t a n n é e s d e t r a ­
v a u x forcés . 

Ou n o u s rapporte , di t l'Echo, e t 
n o u s re latons s o u s r é s e r v e s , q u e l e c a -
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— Maria Colis, rue de la CroU, WP*— 
Polydore Six, rue de l'Epçale, qoitr Campa, t> 
— Clara Samain. rue de la Paii , S7. — Louis 
Brunin, Grande-Rue. 75. — Albert Qsfrtee. 
fort Mulliez, Grando-Rue, 4. —Gaatave Simo-
nart, rue Vauoanssn. 63. — Emile Vaneestoo, 
rue St-Jean. 162. — Désiré. DatwM**,, rue 
Decrêmes,95. — Louise Delobel, rua. jwqmrt . 
— André Delfoase, boulevard de Itftx, 2. — 
Marie Sinet, rue du Fort. s. — Béldftie Gon-
Jerlier, à l'Epaule, cour Liajrre, 3. — Hélène 
Gœthals, rue de l'Alouette,45.— IrmaBoones, 
rue de Mouveaui, cour Frère, S. 

Du 6. — Cbakles Ga.rrei, sentier de U Potan-
nerie. 43. — Hermance Scharapheleere, rue 
Ste-Thérèse. cour Bernait. 30. — Ernest Gof-
tinet, rue d'Inkerman», 21 .— Marie Jaoa, rue 
de l'Epeule, 1. — Laure Cocheteux. rue du 
Petit-Beaumont. 2. — Julyn Davrain. rue 
d'Archimède. 53. — Alfred TOaie, rue Pierre-
de-Roubaix, 9». 

DÉCLARATIONS DS DÈCÈS du B Janvier. — 
Cemence Voreux, 8 jours, rue de la Croix. 1 • • 
-*• Céline Detov. 1 an, au Calvaire, conr Car-
peatier, 23. — Marie Dhondu 1 an, rne d'IiaMa. 
—'Marie Gaurlin, 67 an*, aaaa rjroteaaiSs, H* 
du Coq-Français, 11. — Louis Leçscq, aa 
Pile, coût Flameneoort. —Amélia Leafer, 24 
an», tailleuse, rue 4» '» Barbe d'or prokèa|Tèe, 
3. — Charles Krisou. 57 ans, cordsnaier, 
Hôtel-Dieu. — Florentine Bournoia,'79 ans, 
journalière, aux PeUtes-Sfleurs. — ViHin, 1 
moi», rue Decresme. 107. 

Du 6. — Henri François, 2 jours, au Pile, 
50. — Joséphine Fratrez. 9 mois, rue Saint-
Jean. — Lemaire. présenté M M vie. rafe des 
Art*. o3. — DwlaUre, présent^ sans «ta| rue 
GMnd-i:hpmih, 05. — Flore Eernoud, 
rue de Moulait. r 

BELGIQUE. — N o u s Usons dans l e 
Courrier de l'Escaut. 

APRÈS LES PRETRES LES BICHES ! 
La grève qui vient d'éclater dans p l u ­

sieurs charbonnages de notre province 
prend'des proportions'tout-à-falt inquié­
tantes . 

Les grévistes , au nombre 1 1 , 0 0 0 , s e 
promènent de ferme en ferme et m e n ­
dient la m e n a c e à la b o u e b e . 

A Liège on a empêché la sortie des 
process ions jubilaires e t le chant des 
cant iques . 

Le Hainaut subit les rassemblements 
d'ouvriers furibonds qui hurlent contre 
l e Roi, contre le capital auss i Men que 
contre l 'église. Voici les fc&Ç>h)*8 c o u ­
plets que ces communards chantent 
dans leurs promenades révolut ionnai­
res : 

LA RÉPUBLIQUE BELGE. 

BBFBAIK. 
Pour la Belgique, 
Mes amis, chantnsa : 
Vive la République > 
A bas le roi de carton ! 
Vivent les compagnons ! 

1 
Crions : A bas les Ma, 
Les églises et les couvents i 
Exilons notre roi ! 
A mort tous ces tyrans I 

2 
Et nous, joyeux compagnons, 
Nova qui serons au awavmr. 
Nous ferons en aorte que l'échafaud 
Demain fasse son devoir. 

3 
Et 1s lendemain, noua tous compagnons. 
Nous aurons jfcou-e augmantauon ; 
Car nous n'ounsSa pins tous ces tyrans 
Pour nous sucer la dernière goutte de 

noire aaag. 
On sait que les régions où la grève a 

éc laté sont infectées de l ibéralisme. La 
v o i x du prêtre u'y est pas entendue , l e s 
populat ions sont perverties. Fidèles a u x 
traditions des gueux qui leur ont donné 
l 'exemple , les révoltés chantent aussi : 
à bas la vermine papiste, mai» k c e t igho-
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